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O NSI EUR, 

I/ëtendue de vos connoiffances , les places que vous oc- 
cupez , la communication que vous accordez aux étran- 
gers, & l'amitié avec laquelle vous m'avez accueilli, ne me 
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permettent pas de balancer à vous offrir quelques obfervations 
que j'ai faites fur une pierre finguliere, appellée Tourmaline, 
dont les phénomènes m'ont paru aflez intérefTans. Je ne pré- 
tends pas tirer avantage de ces obfervations, pour m'erigen 
en fçavant. Militaire par état, & entraîné par goût, dans la 
recherche des monumens antiques, j'ai IairTé depuis long-tems 
à l'écart l'étude de la Phifîque & de l'Hiftoire naturelle. 
Ajoutez à cela que j'habite un païs très-f ivorable à ces recrier- 
ciies', fur-tout, depuis là nouvelle découverte de la faméufa 
& ancienne ville d'Henulanum ; découverte qui doit fon 
utilité aux dépenfes immeafes que Sa Majcfté le Roi de Naples* 
mon maître , a faites dans U vue de perfectionner les arts, & 
qui fera un monument éternel de fon goût pour les fcien* 
ces. 

Vous fçavez que dans le nombre aflez confîdér/ble ds 
pierres gravées, qui font partie démon cabinet, j'ai entre- 
pris de donner au public la connoûTanCe de toutes celles qui 
repréfentent des fujets intérelTans , traités par les anciens 
d'une façon différente de ceux qui ont déjà été publiés , 
ou qui fe trouvent dans les cabinets, Se qui pourront par 
leur nouveauté étendre l'érudition 6c éclaircir l'hiAoirc , 6c 
en particulier celle de ma patrie à laquelle j'ai toujours été 
très-attaché. C'eft ce même amour pour ma patrie qui m'a 
fait lever le premier , le plan géometral & topographique de 
la ville de Naples & de fes environs en trente-cinq planches 
fur du papier impérial. Je les ferai fuivre d'une exa&e def- 
cription , qui formera un ouvrage féparé. Je travaille encore 
à publier une fuite de plufîeurs milliers de médailles étruf- 
ques , grecques & latines , or , argent & bronze, des villes, 
des peuples, & des colonies du Royaume de Naples, J'en 
ai découvert la plupart qui font tout-àrfait nouvelles les 
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autres font comme inconnues , parce que cette matière a . m p 
été traitée par un petit nombre d'Auteurs, ou par des gens 
peu inuruits, ou qui n'en ont dit que très -peu de chofes. 
Je reviens à ce qui fait l'objet principal de cette Differta- 
tion. 

J'avois lû autrefois dans quelque Traité de phyfîque, qu'il 
exiftoit dans la nature une pierre qui a voit la propriété d'at. 
tirer & de rejetter les corps voifins délie, ou que l'on jet- 
toit dans fa fphere d'activité j propriété que quelques Au., 
teurs ont mife depuis au nombre des fables ou de ces rêve- 
ries enfantées par l'imagination. Mais l'année 1743. étant à 
Naples, feu M. le Comte Pichetti, Sécretaire du Roi, & 
qui ajoutoit à ce titre les qualités de galant homme, de cu- 
rieux & d'amateur, m'a afluré avoir vû pendant fon voyage 
à Conftantinople une petite pierre qui attiroit les cendres & 
?*s rejettoit enfuite , qu'on l'appelloit dans cette ville com- 
-"^cment Tourmaline , qu'elle y étoit en grande eftime, & 

-me regardée comme une vermeille; qu'il n'a voit pû en 
frite l'acquifition, parce qu'elle appartenoit à un riche Mar* 
chand du Levant, amateur comme lui, & qui faifoit un cas 
infini de ces fortes de raretés. Il ne m'apprit alors aucune 
autre particularité à ce fujet. 

J'avois entièrement perdu le fouvenir de cette pierre, lorf- 
que voyageant l'automne pane en Hollande, & me trouvant 
à Amfterdam , j'entrai danslamaifon d'un pauvre Marchand 
de tableaux j cet homme au défefpoir de n'avoir rien de cu- 
rieux pour m'engager à acheter , & forcé par la mifere de 
chercher tous les moyens de vendre, s'avifa de m'ouvrirune 
çommode remplie de pierres dures foigneufement empaque- 
tées. Après m'en avoir montré un grand nombre, il en tira 
deux qu'il confervoit très-précieufemcnt à l'écart, & que lui 
avoit lahTées fon pere. Il les appelloit Tourmalines ou pier> 
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tes de la cendre , parce que , difoit-il , étant chauffées elles 
attiroient les cendres & les repoufioient enfuite ; il en fie 
même aufïi-tôt l'expérience devant moi. Cette propriété frap- 
pante merappellale fouvenirde cette pierre que M. Pichetti 
avoit vûàConflantinople, & de ce que javois lû dans quel- 
ques hiftoriens. Je voulus les acheter, mais il ne me fut pas 
poffible de déterminer d'abord ce Marchand; & ce ne fut 
qu'après beaucoup de réfinance, qu'à force d'argent, & en 
employant même l'autorité de quelques amis puiflans, qu'il 
fe laifla perfuader. Pendant le peu de jours que je reftai en 
Hollande après cette flatteufe acquifition , je répétai chez 
moi les expériences que ce Marchand avoit faites en ma pré- 
fence, & j'en imaginai plufieurs autres. 

Dès que je fus arrivé à Paris, je fis part démon heureufe 
découverte à dirie rentes perfonnes. Ces pierres étoient iriv * 
nues aux unes, quelques autres paroiffoient douter de w 
propriétés; d'autres enfin, & c'étoit le plus grand no-", y 
penfoient que cette vertu pourroit bien n'être pas bornée â 
cette feule pierre. Ces divers fentimens partageoient la pi ûpart 
des fçavansde cette ville, où les feiences plus cultivées qu'ail, 
leurs font aufft plus commumcatives , lorique j'eus l'avantage 
de vous connoître, Monfieur, & que vous voulûtes être té- 
moin oculaire des effets fmguliers de ces deux pierres, dont 
j'ai fait les premières expériences devant vous. Dans ce mê- 
me teros M. d'Aubenton garde & démonftrateur du cabinet 
du Roy, qui joint aux belles connoiffances qu'il a en hiftoire 
naturelle, une étude particulière des pierres fines, penfant 
d'abord que la vertu de la Tourmaline, pouvoir bien ne dé- 
pendre que de fa dureté, crut que l'on pourroit peut-être la 
rencontrer dans quelques pierres dures. Dans cette vue il 
en eflay a plufieurs, mais toujours en vain , aucune d'elles ne 
montrant pas le moindre figne de l'éledricité par la feule 



Digitized by Google^ 



chaleur du Feu. Je lirai mention r"c ces pierres dans le cata- 
logue que je donnerai ci-après de toutes les efpeces de pier- 
jes fines que j'ai éprouvées de même fur le feu, & dont j'ai 
répété plufieurs fois les épreuves toujours avec auffi peu de 
lucces. 

Le bruit de cette pierre fïnguliere s'étant ainfî répandu dans 
plufieurs autres endroits de cette ville j M. Adanfon corref* 
pondant de l'Académie, connu par fes travaux en Phyfique 
& en hifioire naturelle , & célèbre par fes voyages au Séné* 
gai, dont il a publié une hiftoire très-curieufe,fe rendit chefc 
moi dans le deflein de la connoître , & non content d'en 
voir les expériences , il voulut les faire lui-même pour en 
©bferverplus particulièrement les effets. Fort fatisfalt de l'at- 
tention qu'il prenoit à ces expériences, je le priai de vouloir 
tf, i<; hsfuivre, &: de faire fur cette pierre toutes celles qu'il 
îjo jr.rvit néceflaires; ce font celles dont je vais vous faire le 
* \>f2 II s'eneft chargé avec beaucoup de plaifir, y prenant 
même un foin peu ordinaire. Nous en avons aufii répété 
Quelques- unes en préfence de plufieurs Sçavans de diftinc- 
tion, dont les noms font honneur aux feienres, & dont la 
plûpart font membres rofpedhbles des différentes Académies- 
de cette ville. Je viens actuellement à Phiftoire de la Tour- 
maline. . , 

Il n'y a que quarante-deux ans que l'on Connoît cette pierre 
finguliere. L'ouvrage le plus ancien qui en parle eft Hiinoire 
de l'Académie Royale des Sciences pour Tannée 1717. On 
la regardoit alors comme une efpece d'aimanr, mais fort 
différente des aimans ordinaires. Je vais rapporter ici ce qu'en 

page 7. & fuivantes, après avoir 
parlé de l'aimant. 3? Voici encore un petit aimant. C'eft une 
99 pierre qu'on trouve dans Pille de Ceylan, grande comme? 
99 un denier, plate, orbiculaire, épaiffe d'environ une ligne 



93 brune, luîe 8cluiiante, fans odeur fans gout, qui attire 
, 5 & enfuite repoufle de petits corps légers, comme de la 
99 cendre, de la limaille de fer , des parcelles de papier. 
5 , M. Lemery la fît voir. Elle n'eft point commune. 

>j Quand une aiguille de fer a été aimantée , l'aimant en 
» attire le pôle feptentrional par fon pôle méridional , & 
95 par ce même pôle méridional il repoufle le méridional de 
» l'aiguille , ainfi il attire & repoufle différentes parties d'un 
*> même corps félon qu'elles lui font préfentées , & il attire 
99 ou repoufle toujours les mêmes. Mais la pierre de Ceylan 
» attire, & enfuite repoufle le même petit corps préfenté de 
9> la même maiûere , & c'eft en quoi elle eft fort différente de 
» l'aimant. Il femble qu'elle ait un tourbillon qui ne foit pas 
93 continuel, mais qui fe forme, cefle, recommence d'inûant.. 
9> en inftant. Dans 1 inftant ou il eft formé , les petits corn* 
?> font poufles vers la pierre, il cefle, & ils demeurent où 
9) ils étoient, il recommence, c'eft -à -dire, qu'il fort de ia 
99 pierre un nouvel écoulement de matière analogue à la 
99 gnetique, & cet écoulement chafle les petits corps. 11 eft 
» vrai que félon cette idée les deux mouvemens contraires 
99 des petits corps, devroient fe fuccéder continuellement, 
99 ce qui n'eft pas; car ce qui a été chafle n'eft plus enfuite 
99 attiré. Mais ce qu'on veut qui foit attiré, on le met aflez 
99 près de la pierre, & lorfqu'enfuite elle repoufle le corps, 
99 elle le repoufle à une plus grande diftance , ainfi ce qu'elle 
99 a une fois chafle, elle ne peut plus le rappeller à elle, ou 
99 ce qui eft la même chofe, fon tourbillon a plus de force 
99 pour chafler en fe formant, que pour attirer quand il efl 
99 formé. a 

Après l'hiftoire de l'Académie Royale des Sciences de Pa» 
ris, je trouve encore deux autres écrits aflez récens fur cette 
matière, & tous deux de l'année 17 f 7. l'un eft un mémoire 
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de M. Mpin, Profeflèur de Phoque, de l'Académie Impé- 
nale des Sciences de Petersbourg, lû à l'Académie de Berlin 
avec ce titre : De quibufdam experimentis elettricis notabi- 
lioribus. L'autre eft une Diflèrtation de M. Wilke, inférée 
ûans un Traité d'électricité imprimé à Roftoch en un volu- 
me in-4 0 . de 142 pages, qui a pour titre : Dtfputatio foUm- 
nis Philofophica , de Elettricitatibus contrariis. Auttore 
Joanne Carolo mUe Rojiochii tjty Comme les expérien- 
ces & les réflexions de ces deux Auteurs font précifément 
les mêmes, & que la Diflèrtation de M. \7ilke, ainfï que 
les Mémoires de l'Académie des Sciences de Berlin, font fort 
rares à Paris, on peut en trouver une traduction très-fidele 
is les Obfervadons périodiques, de Phyfïque & d'Hiftoire 
•^turelle par M. Touflaint, qui les a publiées dans fon Re- 

• :| du mois de Mai de la même année 1757. pages 341 & 
/ . iù je tirerai mes citations. » On trouve ( difent ces 
v,: * d urs) dans l'ifle de Ceylan une pierre tranfparente, 

-^u'aufli dure que le diamant , d'une couleur qui imite 
nyacmte, mais plus obfcure. Cette pierre connue par les 
» Joyalliers d'Allemagne & de Hollande, fous le nom d'<zj- 

# man de ce/zi/ej,s'appelfcnplns communément Tourmaline. 
» La propriété finguîiere de cette pierre , eft d'attirer & de 
» repouffer tour à tour les cendres qui environnent un 
*> charbon ardent fur lequel on l'a placée. « Je réferve la 
difeuflion des expériences de ces Auteurs pour la fin de cette 
lettre, & je pafle à l'examen des deux Tourmalines que je 
poflede. 

Elles font toutes deux taillées & de différente grandeur, 
La plus petite de la figure première pefe fix grains j elle a 
quatre lignes de longueur fur trois de largeur, & prefqu'une 
ligne d'épaiffeur. Elle eft entièrement opaque ou fans tranf- 
parence, & d'un brun noirâtre, que les Lapidaires appellent 
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gris-noir. Sa fubftance parcît homogène, quoique coupée 
quelques veines, qui forment des filions vuides, appelles ûcs 
terrafles, mais cependant peu feniïbles. Le feu violent auquel 
elle a été expofee dans les expériences , y a occafionné qr ni- 
ques petits éclats qu'on ne découvre bien qu'avec la lou^e. 
Ces éclats parfaitement femblables à ceux qui arrivent aux 
cailloux expofés au feu, ne fe trouvent pas fur les bords & 
fur les angles, mais fur les furfaces de la pierre, dont la fu- 
pcrieurc(A)efl. taillée à degrés comme l'inférieure (B). Cette 
pierre y eut éprouver un feu très-vif, même jufqu'à rougir, 
fans aucun nique, pourvu qu'on ne la refroidiife pas fubite- 
ment dans l'eau ou autrement. 

La plus grande Tourmaline de la figure 2,pefe 10 grains. 
Sa longueur eft de cinq lignes un tiers , fa largeur de 4 lignes 
&: demie, & fon épaifleur de près d'une ligne. Sa couleur 
jaune enfumée ou de vin d'Efpagne , tient le milieu c 0 
celle couleur dorée de la topaze orientale, & entre U * 1 
brun du criflal de Bohême, dont elle a à peu près la ~ J 
parenec. Elle eft taillée à brillans fur fa face fupérieure (C 
& à degrés fur fa face inférieure (D). Sa fubftance eft homo- 
gène & fans aucuns défauts; mais le f<en Ao* expériences y 
a formé deux glaces confidérables qui exigent aujourd'hui 
beaucoup de ménagemens. 

Ce que ces deux pierres ont de commun, c'eft la dureté * 
& le poli, qui répondent précifément au degré de dureté & 
de poli du criflal de roche, de l'émeraudc & du faphir d'eau, 
que les Lapidaires mettent au nombre des pierres tendres 
parmi les pierres fines. Leur poli eft gras, comme ils difent, 

*M. Fontaine, Lapidaire très-expérimenté dans fon art, a touché ces deux pierres 
avec toute l'exactitude & la précifion néceflaires. Il a même voulu concourir à mes 
vues en eflayant, avec M. Adanfon .plufieurs pierres fines, qu'ils ont éprouvées fur le 
feu , mais touiours fans fucecs. Je ferai ci-après lenumération de toutes celles qui ont 
été ainfi expofées au feu dans le dçllein d'y trouver unt venu femblable à celle de 
oies Touiuvaiines. •• 
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& par leur peu de dureté, elles iont exclues du nombre des 
, -erres qu'ils appellent orientales. Néanmoins ces pierres en 
IriiTent beaucoup d'inférieures à elles en dureté, &: elles 
rayent le verre avec aflez de facilité. Elles font fans odeur Se 
fans goût. La petite a plus de force ou de vertu que la grande, 
8c c'eft elle que j'ai employée par préférence dans toutes mes 
expériences. , 

La Tourmaline n'efl pas une efpece âVculus bdi ou d'GEil 
de chat, comme le croit M. d'Argenville. Elle n'a pas même 
le moindre rapport avec cette pierre. » Oculus bdi (dit-il, 
»> à la page 171 defon Oryctologic imprimée à Parisen 17^ ) 
55 efpece à' Oculus cati , appellé auflï Turpcline , qui attire 
*■> la cendre & la repoufle. Ce n'eft qu'une faufTc opale, qui 

repréfente une prunelle noire au milieu d'une couleur 
>j dorée &: tranfparente." Il faut que M. d'Argenville, dont 
oi ;' ln urs je refpecle beaucoup les connoiflances, n'ait jamais 
'L- Tourmaline, pour en faire une opale dorée avec une 
•elle au milieu. Il eft certainement le premier qui lui 
donné ce nom, d'autant mieux qu'on n'a pas encore vû 
lacune pierre de ce genre avoir la vertu de la Tourmaline. 

Je ne fçai fi nous devons ajouter plus de foi à Faflcrtion 
de M. jEpin, qui donne à la Tourmaline la dureté du dia- 
mant ; au moins devons-nous fufpendre notre jugement jus- 
qu'à ce que cet Auteur nous ait appris s'il l'a faite paûer aux 
épreuves qui cenftatent cette dureté. 

Au refte il me paroît que mes deux pierres , quoiqu'indé- 
cifes par les Joy ailiers & les Lapidaires, peuvent fe rappro- 
cher des pierres connues. On peut, ce me fembie, regaider 
la plus grande comme une efpece de topaze, qui, par fa 
dureté, tient le milieu entre la topaze orientale & entre la 
topaze d'Allemagne, étant plus tendre que la première $c 
plus dure que la dernière. La plus petite, quoique plus difii- 



cile i déterminer à caufe de fou opacité', peut abfolumen: 
fe rapporter au genre des amétiffes ou des grenats. 

Les Hollandois feuls poffeffeurs de Tifle de Ceylan, font 
fins doute les premiers qui ayent eu connoiffance de cstte 
pierre. Ils lui ont donné le nom de Afchentrkkcr , c'eft-à- 
dire, Aimant de cendres ou Pierre de cendres , parce qu'elle 
attire & repoufîe les cendres dès qu'oh Ta jettée au feu. On 
l'appelle encore depuis peu Tourmaline , &, fans doute par 
corruption, Turpeline. Je n'ai pù découvrir l'origine ou l'éti- 
mologie de ce nom. Mrsi£pin & Wilkefont, autant que je 
fçache, les feuls qui l'ayent employé. 

La fingularité de cette pierre conMe en ce qu'étant chaufv 
fée de quelque manière que ce foit, elle acquiert une vertu 
analogue à l'électricité. Elle attire alors les corps léger? qui 
l'environnent , par exemple, les cendres ou la poufiiere de 
charbon, & les repoufie beaucoup plus loin qu'elle ie le? 
a attirés. Ainfî, quoiqu'elle n'attire guères les corps que d'une 
ligne, elle les repoufie fouvent jufqu'à trois pouces & même 
jufqu'à trois pouces un quart. On peut lui preTenterplufîcurs 
fois de fuite les mêmes corps qu'elle a déj à attires & repouf, 
fés, elle les attirera & repouffera de nouveau tant qu'elle 
fera fumTamment échauffée. J'ai voulu rn'affurer fi fa vertu 
s'étendoit indifféremment fur toutes fortes de corps légers j 
pour cet effet j'en ai eflayé un grand nombre, tant du règne 
animal que du règne végétal & minéral. EU? les a tous atti- 
rés & repoufies, lorfque leur légèreté étoit proportionnée à 
fa force; mais A dbs degrés de chaleur & à des diftances diffé- 
rentes, dont on verra les réfultats dans la table fuivante , à 
laquelle j'ai joint celle des diftances d attraction des corps 
par la Tourmaline électrifée par le frottement d'un dtap de 
laine, comme l'on électrife les corps électriques , aiTn que 
ton pût faire la comparaifon des unes & des autres. Mais 

avant 
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«rant de donner cette table, il efl néceffaire d'avertir que la 
Tourmaline étant froide & fans aucun frottement, n'attira 
& ne repouûe aucun des corps qui lui font préfentés ; & 
qu'étant éleétrifée par le frottement, elle attire la plupart 
ves corps légers, prefqu'en auffi grande quantité que lors- 
qu'elle efl chauffée j mais qu'elle n'en repoufle aucun , ou 
du moins très-rarement. D convient auffi de parler aupara- 
vant de la manière de chauffer cette pierre. 

De tous les moyens dont on peut fe fervir pour chauffer 
la Tourmaline , les plus avantageux font de la mettre fur 
des charbons ardens, ou fur des métaux échauffés, ou dans 
l'eau bouillante , ou de l'expoferà la chaleur du foleil réunie 
au foyer d'un verre ardent. Une chaleur trop grande & une 
chaleur trop foible font également contraires à la vertu 
eledfcrique que peut prendre cette pierre. Celle qui tient le 
milieu entre ces deux extrêmes, & qui s'étend depuis le 30 e 
jufqu'au 70 e degré du thermomètre de M. de Reaumur , m'a 
paru la plus convenable pour lui donner toute la force élec- 
trique dont elle eft fufceptible. Aulfî lorfqu'on veut expofer 
cette pierre aux charbons ardens , comme dans la figure 3 , 
il eft à propos d'étendre fur ces charbons une couche de 
cendres épaiffc ^'environ une ligne. Cette attention a un 
autre avantage, c'efl de conferver la pierre. La plaque de 
métal me paroît plus commode que le charbon, dans les cas 
où l'on fait ufage des conducteurs, parce qu'elle difpenfe de 
mettre la pierre fur le charbon, de la retirer & de la remet- 
ire fouvent deux fois en une minute , ce qui fait perdre un 
tems infini lorfqu'on a un grand nombre d'expériences à 
Cuivre; mais elle caufe un embarras, lorfqu'il faut lui donner 
affez précifément le degré de chaleur qui convient à la pierre 
pour faire fon effet. La chaleur qu'on lui communique par 
ïe moyen de l'eau bouillante , quoique fort recommandée 
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par Mrs jEpin & "Witke , devient inutile , parce qu'elle efl 
refroidie avant qu'on l'ait reffuyée de fon humidité ; & celle 
du verre ardent eft trop brufque & met la pierre en danger 
de fe caffcr. 

M. \Pilke dit, à la page $2 de fa Differtation, que cette 
pierre chauffée au degré de l'eau bouillante, conferve fa 
vertu électrique pendant fix heures. Graius caloris , qua 
optimè & forrijjîmk excitatur is ejt quo gaudet aqua ebul- 
liens, cum minores aut majores gradusfemper vïgori eiellrlcq 
aliquid detrahere videantur. Ad hune vero graium ufqm 
calefaftus lapis , infigniter invenïtur electricu; , illamqut 
virmtem eleShicam ulttà fexhorarum tempus retinet. M. vEpirt 
parle d'un effet femblable produit par le Ample frottement» 
» Soit enfin qu'on l'échauffé beaucoup en la frottant avec 
» un morceau de drap, la Tourmaline devient auflî-tôt élec- 
» trique. Il ne faut pas s'imaginer que cette électricité conr- 
» mun : quée de la forte, fe diflïpe aufil-tôt que là pierre eit 
99 refroidie ; elle fnblifte quelquefois pendant plus de fut 
x> heures, ce Voilà qui eft très- précis dans ces deux Auteurs. 
Néanmoins je ne puis croire q l'ils veuillent donner à enten- 
dre que la Tourmaline attire & repouffe encore les corps lé- 
gers au bout de iïx heures. Car il eft très-certain que dès 
qu'elle eft refroidie entièrement,, ce qui ne paffe pas une 
demi-minute dans un air froid, elle attire très-peu & ne re- 
pouffe aucunement. Ils veulent fans doute dire qu'elle con- 
ferve encore alors un peu de vertu attractive, ce qui lui fe- 
roit commun avec quelques autres corps électriques , fur- 
tout avec la cire d'Efpagne , dont nous avons trouvé un 
bâton qui étoit encore électrique deux ou trois jours après 
qu'on eut ceffé de le frotter. Il eft cependant néceffaire de 
faire obferver ici , que dans les expériences que je rapport 
terai ci-après , la vertu électrique de la Tourmaline s'eil fait 
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fouvent reconnoître, par la rcpulfion , plus fenfiblement au 
moment où elle étoit prête à fe refroidir , lorfqu'elle n'avoir 
guères que 30 degrés de chaleur, que lorfqu'elle en avoit 
plus de 70. Mais ce degré n'eft pas également favorable pour 
tous les corps , & il m'a paru varier , fuivant la température 
x>u l'humidité & la féchereffe de l'air & des corps attirés. 
Aufli M. iEpin a-t-il trouvé ce degré un peu différent du 
nôtre j il furpafle , fuivant lui, le no e degré du thermo- 
mètre de Fahrenheit, qui répond au 42e du thermomètre de 
M. de Reaumur. 

U y a deux manières d'éprouver la diftance à laquelle les 
corps font attirés par la Tourmaline. La première elt de fu£ 
pendre la pierre au-deffus de ces corps , ou au contraire de 
fufpendre ces corps à côté de la pierre* j & la féconde eft de 
les répandre tout autour de la pierre, fur un plan horizon- 
tal ; d'une couleur différente de la eur, comme dans la fig. 4. 
Lorfque la pierre a exercée tout fon effet, on apperçoit au* 
four d'elle un cercle fort net, & qui a une ligné dè diamètre, 
lorfque c'eft avec* du charbon qu'on a fait l'expérience. Ce 
cercle fait reconrto*ître que là pierre a attiré à elle toutes 
les molécules de charbon qui n'étoient pas plus loin qu'une 
ligne , &: qu'elle les a rejettés bien au-delà, Si l'expérience eût 
été faite avec du verre pile', qu'elle attire de plus loin, le 
cercle nettoyé auroit été de deux lignes de diamètre. 

Il y a pareillement deux manières d'éprouver la diflance 
de répulfion de ces corps. La première conMe à mettre ra 
pierre, comme dans la figure 4, au milieu d'un amas de pouf- 
fiere dé charbon, de cendre, &c. Mais elle eft fujette a deux 
inconvéniens ; car on lui donne trop de pouffiere ou trop 
peu. Si on ne lui en donne pas allez, elle ne l'attire que par 
fes côtés, qui la renvoyant horizontalement, ne larepouflent 
pas aufil loin qu'elle le pourroit* Si on lui en donne trop au 
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point de la couvrir, elle pcid fa force dans cette V/nmonTe 
quantité de corps, & n'en repoufle que très-peu. Le fécond, 
moyen évite ces deux inconvéniens , en mettant fur la pierre 
à diverfes reprifes , une petite quantité de molécules , qui 
font aufli-tôt rejettées avec toute la force dont elle eft fuf- 
cepdble. ( Voyez la fïg. ) C'eft par ces différens moyens 
qu'ont été faites les expériences dont la table fuivante offre 
les réfuitats. < 

TABLE £ 

Des diftances d'attraction & de répulfion de la Tourmaline 
par le limple frottement & par la chaleur 
des charbons ardens. 
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La diftance d'attra&ion par la même pierre, dans les mê- 
mes circonftances de tems , & avec des corps de même vo- 
lume ou du même poids, eft aflez confiante. Par exemple, 
j'ai remarqué qu'une aiguille à coudre, aimantée ou non, 
fufpendue par un fil ou mife en équilibre fur un pivot, n'eft 
attirée que de demi-ligne de diftance, comme la limaille de 
fer. D'ailleurs , comme les matières qu'on a employé ont été 
pilées de manière qu'il y avoit des molécules de toutes les 
grandeurs, les expériences répétées plufieurs fois, ont donné 
d'une manière aflez exacte les ditfances d attraction &: de 
répulfion relatives de chacune de ces matières. L'on peut 
donc croire que ce n'eft pas par erreur que l'on a trouvé 
que le verre blanc pilé eft attiré de deux lignes de diftince, 
lorfque la tourmaline n'eft que frottée, tandis qu'il n'eft attiré 
que d'une ligne, lorfqu'elle eft chauffée , & par conféquent 
plus électrifée. L'on peut croire pareillement que le char- 
bon pilé , la cendre &: la limaille de fer font repoufles beau- 
coup plus loin que tous les autres corps qu'on a fournis aux 
expériences. 

Le tems écoulé entre l'attraction & la répulfion de chacune 
des matières ci-deflus , eft communément très-prompt. Il y a 
cependant des molécules qui demeurent aflez long-tems fixées 
à la pierre avant que d'en être repoufle'es. II y en a même qui y 
relient conftamment attachées. Ce font ordinairement celles 
qui font trop grofles, comme il eft arrivé à la balle de liège 
fufpendue , ou celles qui font trop légères , ou qui n'ont pas 
aflez de mafle, & dont la figure applatie s'éloigne davantage 
de celle d'un fphere. La feuille d'or, la fleur blanche du char- 
bon, la raclure de plume d'oie, & le fil de foie fufpendu, 
n'ont jamais été repoufles après avoir été attirés. 

Une remarque aflez finguliere qui s'eft offerte plufieurs 
fois dans ces expériences, & qui pourra éclaircir certains 
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faits rapportés ci-a près, c^cft quefouvent un grain de limaille 
ou de cendre, eft attiré d'abord fur les bords de la pierre, & en- 
fuite comme traîné vers fon milieu d'où cnfuite il eft repourïé. 
On voit allez que cela n'arrive que lorfque la pierre eft plus 
chaude, &: par conféquent plus électrique vers le centre que 
fur les bords, & ce cas eft des plus ordinaires. 

L'attraction &: la répulfion de ces différais corps , fe fait 
de la même manière fur un corps électrique , par exemple 
fur uneatf ete de fayance,fur du verre, &c. que fur un corps 
non électrique , tel que du métal ou du papier. , 
Il n'en eft pas tout-à-fait de même de la vertu attractive 
&: rcpulfivc de cette pierre, lorfqu'il s'agit de traverler un 
Expérience a. corps. Il y en a qu'elle ne peut traverfer, tels font les corps 
électriques, & particuliéiement le verre : il y en a d'autres 
au travers defquels elle agit, par exemple, le papier même 
aflez gros, & vraifembla élément tous les autres corps non 
électriques. Si donc ( fig. 6. ) après avoir fait chauffer la 
pierre fur des charbons, on la recouvre d'un morceau de 
papier fur lequel on aura répandu de la limaiile de fer, vers 
l'endroit qui répond au-delîus de la pierre, on verra quel- 
ques grains de limaille fe relever perpendiculairement , & ils 
relieront tranquilles fans changer de lieu, fans être attirés ni 
repoufles. Mais II l'on fait promener le papier fur la pierre 
de manière que la limaille s'en trouve éloignée & rappro- 
chée fucceffiveinent , alors on verra la plupart des grains 
changer de place, être attirés comme par un fautillement 
vers h pierre, & être enfuite repouifés. Les grains qui ont 
la forme de lames allongées &: incapables d'être repouflées, 
fe redi client verticalement (F) lorfqu'ils fe trouvent près de 
la pierre, & ils le couchent (G) dès que le papier s'en éloigne: 
on les fait ainfi relever &: coucher fucceftivement, en faifant 
aller & revenir le papier fur la pierre. Ce phénomène a allez 



de rapport à 'clui qu'offre la limaille de fer répandue fur un 
papier, qu'on promené ainfi au-delTus d'une pierre d'aimant. 
Dans cette expérience la Tourmaline repouiîe fouvent da- 
vantage lorfqu'elle eft prête à fe refroidir, que l'oriqu'elle a 
«ne chaleur moyenne. 

La raclure de plume d'oie, la cendre, & le charbon pile', 
font le même effet que la limaille de fer , & même d'une 
manière plus fenfible. 

La vertu attractive & répuîfive de la Tourmaline eft bor- 
née, comme l'on a vu ci-deflus à trois pouces, lorfqu'on la 
laifle agir immédiatement fur les corps qu'on lui offre ; mais 
on peut e'tendre cette vertu beaucoup plus loin en fe fervant 
d'un conducteur. Soit (A B) (fig. 7.) un condudeur de fil de 
fer long de huit pouces, emmanche' à un corps électrique 
(C;, comme feroit un bâton de cire d'Efpagne,fi l'on fait pofer 
la branche A de ce conducteur fur la pierre, & fi en même- 
tems on répand quelque corps léger comme de la cendre, 
du charbon pile', de la raclure de plume, &c. au-deflbus de 
l'autre branche B , ces corps font attires &: enfuite repoufîes, 
mais aflez foiblement. L'attraction ne s'e'tend gueres qu'a 
f ligne, & la re'pulfion qu'à trois ou quatre lignes. Le fil de 
lèr dont on s'eft fervi dans cette expérience entouroit une 
verge de fer longue de fept pouces, & du diamètre de deux 
i lignes. Il faut que cette pierre toute petite qu'elle efl, ait 
une vertu électrique bien pu i (Tante pour agir dans toute l'é- 
tendue d'un conducteur d'une maOe fi difproportionnée, & 
au moins cent fois plus grande que la fienne. 

On peut encore porter plus loin Ton action, en couchant 
fur deux rouleaux de verre (fig. 8.) un fil de fer de { de 
ligne de diamètre &: long de deux pieds. Il elt vrai qu'il faut 
être bien attentif à fiiiir le moment où elle agit plus for;e- 
ment , pour voir attirer la feuille d'or & la fleur blanche de 
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charbon. Il y a auiïï des tems moins favorab j i. où elle n'a 
aucun effet à cette diftance. 

Si après avoir fait chauffer deux Tourmalines , on les 

Expérience* préfente l'une au-deffus de l'autre, (fîg. 9.) foit par leurs 
côtés , foit par leurs plans , Tune enlevé à l'autre les pail- 
lettes qu'elle a attirées , &- les lui renvoyé prefqu'aufli- 
tôt , ce qui fe répète de part &: d'autre réciproquement plu- 
fieurs fois de fuite. Ce qu'il y a de remarquable dans cette 
attraction & répulfion, c'eft que les paillettes fuivent toujours 
la ligne droite , tant qu'elles ne rencontrent pas d'obftacle ; 
& lorfque la pierre eft échauffée également, elles font attirées 
non pas vers le centre ou vers quelqu'autre endroit particu- 
lier, comme on pourroit le foupçonner, mais également par 
toute fa furface, & toujours perpendiculairement au-deffus 
du point où elles étoient» La même direction s'obferve lor£ 
qu'on préfente une de ces pierres chauffée au-deffus d'une 
autre qui ne i'eft point, ou au-deffus d'un papier couvert de 
paillettes ; obfervations qui prouvent que ces pierres n'ont pat 
de pôle, &: qui confirment ce qui a été dit ci-deffus à ce fujet. 

On peut encore prouver qu'elle n'a point de pôle , par 
une autre expérience 5 car fi on la laiffe flotter librement fur 

Expérience /. un morceau de liège , elle fe tourne tantôt d'un côté, tantôt 
d'un autre, fans affecter aucune direction particulière, diffé- 
rente en cela de la pierre d'aimant. 

Lorfque la Tourmaline eft trop chaude, & qu'elle n'a pas 
encore affez de vertu pour repouffer les paillettes dont on l'a 
chargée, on détermine fouvent ces paillettes à être repouf. 

Expérience 6 fées , en approchant d'elles la pointe d'un corps froid ( fig. 10.) 

On réuffit par le même moyen à faire repouffer celles qui 
reftent après fon premier refroidiffement. Néanmoins toutes 
n'obéiffent pas à cette manœuvre, il n'y a que les plus rondes j 
les autres dont la figure eft allongée ou en lames, fe redreffent 

fur 
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fur leur? extrémités; Se Ce préientent aînfi fur la pointe fins 
quitter la pierre. Ces derniers phénomènes ont auffi lieu dans 
les expériences éleclriques , & leur explication doit être Ja 
même. 

On fçait que l'aimant n'altère pas la venu électrique. L'ex- Expmtnce 7. 
périence m'ayant appris de plus que la Tourmaline repoufle 
le fer après l'avoir attire' ; j'ai voulu voir fi approchée de l'ai- 
mant elle conferveroit cette vertu. Pour cet effet je lui ai" " 
d'abord préfenté une aiguille aimantée chargée de limaille 
de fer ( fig. 1 1 . ). La plus grande partie de cette limaille a été 
attirée à une ligne de diflance, & enfuite repouflee. J'ai voulu 
répéter cette expérience vis-à-vis d'un aimant chargé auffi de 
limaille; la Tourmaline lui en a enlevé pareillement, mais 
beaucoup moins qu'à l'aiguille aimantée. Le phénomène eft 
arrivé de môme avec un diamant & avec un tube de verre 
élecârifés par le frottement. Mais une particularité digne de 
remarque, c'eft que les chaînons de limaille foutenus par 
l'aimant parallèlement les uns aux autres devenoiçnt conver- 
geas dès qu'on les approchoit, foit d'un coin, ( fig. 12.) foie 
d'une des furfaces de la Tourmaline, (fig. 13.) & qu'après 
l'avoir teuchéils-tteven oient divergens entr'eux, reftant tou- 
jours attachés à l'aimant qu'ils ne quittoient pas. Enfin elle 
attire la limaille d'aimant comme la limaille de fer, & elle 
ne peut s'aimanter. 

La Tourmaline étant rendue électrique par le frottement Expéritnu S. 
ou par la chaleur des charbons , ne donne aucune lumière, 
nulle étincelle dans l'obfcurité, comme il arrive dans les ex- 
périences électriques , foit qu'elle attire les paillettes , foit 
qu'on lui préfenté une pointe. Elle diffère donc en cela des 
corps électriques. M. WHke affure cependant qu'étant chauf- 
fée, elle en produit fuflifamment pour être apparente. Suffi- 
ciens prxterea invenirur hœcçc cUftpcitas mm çommunica- 
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tioni & propaçarioni, quant luci in tenebris, Cicet debiliorî , 
txcitanJœ. J'ai cru à la vérité entendre une fois ce petit cra- 
quement qui accompagne ordinairement les étincelles qu'on 
tire des corps électrifés ; mais je n'oferois aflurer qu'elle ait 
jamais donnée la plus petite lumière fenfible à la vue. Peut- 
être cet effet n'eft-il devenu infenfible qu'à caufe de la peri- 
tefle de la pierre. Un diamant de la même grofleur , frotté ou 
chauffé de même, n'a pareillement donné aucune lumière. 

Les expériences précédentes fuffifent bien pour faire con- 
noître la nature de l'électricité de la Tourmaline : mais ce 
n'eût été vous en donner , Monfïeur, qu'une idée fort impar- 
faite, fi je ne l'euffe foumife aux expériences ordinairesde l'é- 
lectricité, qui peuvent feules fournir les moyens de la com- 
parer à celle des corps électriques, 
Ex P irUna 9 . j, ai d . abord . effaye ' ae lui enlever l'électricité qu'elle ac- 
quiert par la chaleur, en employant la voye que quelques éle*- 
étrilles appellent électrifer négativement, qui conlîile à éloi- 
gner de tous corps non électriques, celui auquel on veut 
faire perdre fon électricité , & à le joindre de quelque ma- 
nière que ce foit au corps qui frote le globe de la machine 
électrique, pendant que le conducteur de ce globe répond 
par une chaîne à des corps non électriques comme le plan» 
cher, &c. On fçait que dans cette opération le globe enlevé 
au corps qui le frote , & à tout ce qui le touche toute fon 
électricité qui fe rend dans le conducteur, & va de là fe per- 
dre dans le plancher, &c. La Tourmaline traitée plufîeure 
fois de cette manière avec toutes les précautions néceffaires 
n'a jamais perdu la moindre chofe de fa vertu. 

Elle ne la perd pas davantage à l'approche d'une pointe • 
elle diffère donc en ces deux points des corps électrifés qui 
fe déchargent auffi-tôt, à ces épreuves. 
fixpMenc* De tous les moyens dont on fe fert communément pour 



Digitized by Google 



éle&rifer un corps par communication, aucun ne peut élec- 
triler la Tourmaline ; lorfqu'elle eft chaude on n'ajoute rien J h f 
à la vertu, & cela arrive conftamment, (bit qu'on la metie 
immédiatement fur le conducteur , foit qu'on l'en approche 
fulpendue à des fils de foye , foit qu'on la mette deflus ou 
deflous la bouteille de Leyde qu'on charge fur le plateau de 
verre. La môme chofe arrive lorfqu'elle eft froide ; néan- 
moins il eft probable que 1 électricité n'y devient infenfible 
qu k ^uf e de fa petitene; car leplateau de verre qui eft fous 
la bouteille d<r Leyde s'életfrife affez fortement dans cette 
expérience. 

Deux Tourmalines ëletf rifées par la chaleur étant fufpen- ****** 
dues à des fils de foye ou de chanvre, s'attirent conftammenr 
fans jamais le repouiTerj elles adhèrent même fortement quoi! 
que pas affez pour foutenir leur propre poids, au lieu que 
les autres corps éleclriles fe repouffent. 

Si dans cet état o n leur préfente un tube de verre éleétrifé Expkim* 
par le frottement, elles en font attirées & enfuite repoufiees. l2% 
Cet effet leur eft commun avec tous les autres corps qui n'ont 
pas été éleétrifés. Mais elles l'étoient déjà par la chaleur - 
elles dévoient doncêtre repoufiees dè« Je premier abord par 
le tube, lanTën^tFe attirées. Ce qu'il y a de plus remarqua- " 
ble dans cette expérience, c'eft que le tube étant éloigné 
ces deux pierres, au lieu de fe repouffer mutuellement comme 
font tous les corps qui ont été éle&rifés, s'attirent auffî for- 
tement qu'auparavant. Ces deux effets qui femblent être en 
contradiction avec celui de l'expérience dixième, lui fervent 
de confirmation. Us prouvent que la Tourmaline déjà élec- 
trifée par la chaleur, ne peut prendre l'électricité ordinaire 
qu'elle eft fenfible à fon action fans rien perdre de h fienne* 
qui eft parconféquent d'une nature différente. * ' 

La venu électrique de cette pierre agit à travers 1 eau, c « x*Um* 
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que ne fait point l'électricité ordinaire ; elle fe fait reconnoî- 
tre au bout d'un conducteur , & fur fa furface même où Ton 
apperçoit l'agitation des petits corps qu'on y a jettés. 

Une obfervation qui méritoit d'être vérifiée, ou au moins 
répétée, c'eft celle qui regarde l'efpece d'électricité qui eft 
propre à la Tourmaline, Meilleurs jfipin & Wilke qui ad- 
mettent comme M. Franklin deux efpeces d'électricité , l'une 
pojiùve & l'autre négative, prétendent que cette pierre a le 
plus fouvent ces deux efpeces d'électricité en m&»«-tems. 
» Si l'on frote, difent-ils, légèrement h Tourmaline avec un 
*j morceau de drap, de forte qu'elle ne contracte par une 
» chaleur conlîdérable, cette opération lui procure une élec- 
» tricité aflez vive. Mais il faut bien remarquer que fi l'on 
y> touche la pierre avec la main nue ou avec quel qu'autre 
»j corps non électrique que ce foit, pendant le frotement ou 
55 immédiatement après, la furfice qui a été alors expofée au 
» frotement, reçoit une électricité poJUivc 3 tandis que l'au- 
55 tre furface oppofée eftélectriic • négativement. On obferve 
» encore qu'en attachant la .pierre à 1 extrémité d'un bâton 
55 ou d'un tube de verre, & en la frotant de manière que la 
» furface qui hè fodftre pas ceti^ opération, ne foit pas tou- 
» chée par un corps non électrique, les deux furfaces de la 
» pierre acquièrent alors une électricité pqfïtive. Ces différens 
p phénomènes ne font pas particuliers à la Tourmaline , ils 
9> conviennent à tous les corps qui font de la nature du verre, 

» Outre cette électricité vulgaire, la Tourmaline en a une 
» qui lui eft propre , & qui n'a aucune affinité avec celle 
*» dont nous venons de parler. Si l'on échauffe la pierre éga- 
» lement dans toutes fes parties, comme il arrive quand on 
55 la plonge dans une liqueur chaude, il y a une de fes fur- 
55 faces, (A) par exemple, qui acquiert toujours conflamment 
» une électricité pofïtive , tandis que l'autre (B)eft négative ^ 

» alors 




2* 

*> . lors la pierre eft'dans fon état naturel. Ce phénomène ne 
*a dépend pas de la figure que l'ouvrier a donnée à cette pier- 
Wi re , puifque deux pierres de cette efpece fe font trouvées 
» avoir une électricité de différente efpece dans leurs côtés, 
19 correfpondans & parfaitement femblables. Il faut Tattri' 
» buer, comme la vertu des pôles de l'aimant à la ilructure 
n & à la difpofîtion dé fes parties internes. La pierre étant 
r> dans cet état naturel, fi l'on applique fur chacune de fes 
» furfaces un conducteur métallique, l'un d'eux s'électrife 
» pojîtivcment & l'autre négativement, de forte qu'une balle 
» de liège ou tout autre corps fufpendu librement entre ces 
» deux conducteurs , efl porté fucceffivement de l'un à l'au- 
» tre. 

» Si Tune des deux furfaces de la Tourmaline, telle qu'elle 
»j foit eft plus échauffée que l'autre, comme il arrive lorfque 
r> les degrés de chaleur néceffaires lui font communiqués par 
» le moyen d'un charbon allumé ou d'une lame de métal, 
» de verre, &c. ou d'un verre ardent ; la furface pqfîtive (A) 
» de la pierre reçoit une électricité négative , & la furface 
» négative^ (B)j;nreçoit : une pofîtive. Mais comme la chaleur 

fe diftribue également en peu de tems dans tous les corps, 
» il arrive alors une fîngularité phyfîque bien furprenante 
99 la Tourmaline laiffée à elle-même, fe réalife en peu de tems 
» dans fon état naturel , fa furface pqfitive (B) devient négar 
9> tive , tandis que fa furface négative (A) reprend fon état 
» pojîtif. « 

II y a certainement une erreur d'obfervation dans ces trois 
derniers faits qui tiennent du paradoxe; & l'expérience nous 
fournit, plufieurs moyens de le prouver démonftrativement. 
D'abord il efl confiant que fi les deux furfaces de cette pierre 
ne font pas égales, elles ne s'échaufferont pas également ni 
en quantité ni en vîteffe dans un même tems donné. La plus 

G 
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grande (A) ( fig. I- ) s'échauffera & fe refroidira en moins 
tems que la plus petite (B). En fécond lieu, celle de ces 
furfaces, telle qu'elle foit, qui fera immédiatement appli- 
que'e fur le feu,acquierera plus de chaleur que l'autre. Je mets 
dans le même rang la chaleur plus égale que peut procurer 
Veau bouillante ou tout autre liquide , parce qu'en refluyant 
ou non la Tourmaline , le côté le plus petit fe refroidit 
plus promptement que l'autre, & rentre par là dans le cas 
de celle qu'on lui procure par les charbons. Enfin la venu 
électrique plus ou moins grande de cette pierre, dépendent 
d'un certain degré de chaleur jfuppofons, d'après l'expérien- 
ce, que le 70 e degré de chaleur foit celui où cette vertu com- 
mence à agir, &que le 30e dégré foit celui où elle ceffe. 
Expérience Cela pofé , fi c'eft la plus grande furface (A) que l'on 
* chauffe le plus, & même un peu au-dcflus de 70 degrés, ; 1 

cft évident que la plus petite furface (B) commencera , 6c 
cédera d'être électrique avant la furface (A), & qu'ainfi dès 
que celle-ci commencera à le devenir, elle le fera toujours 
pofitivement , eu égard à l'autre (B) qui fera pour lors néga- 
tive. Dans ce cas une petite balle de liège ( fig. 14.) fufpen- 
due entre deux conducteurs métalliques couchés fur des rou- 
leaux de verre, dont l'un (A) foit appliqué contre la gran- 
de furface (A) de la pierre, & l'autre (B) à fa petite fur- 
face, fera d'abord attirée par le conducteur (B) qui a été 
électrifé le premier, & enfuite par le conducteur (A), & 
fera portée ainfi fucceûlvement de l'un à l'autre, ceûant par 
le conducteur (A). 
Expêrîcn:e Si au contraire l'on chauffe la petite furface (B) plus que 
,J * la grande (A) & beaucoup au-deffus de 70 degrés , de ma- 

nière que la furface (A) commence la première à être élec- 
trique. Lorfquela petite furface (B) commencera à le deve- 
nir, elle le fera politivement eu égard à la grande furface ( AX 
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Mais comme cette petite furface (B) fe refroidit plus vite 
que la grande (A) , il viendra un moment où elles le feront 
également, & peu après la petite furface (B) reprendra fou 
«tat naturel négatif, tandis que la grande (A) fera relative* 
ment à elle dans fon état naturel. Dans cette expérience la 
petite balle de liège eft attirée d'abord par le conducteur po- 
fitif (A), & enfuite par le conducteur (B) alternativement 
jufqu'à ce que les deux conducteurs foient également élec- 
triques comme les deux furfaces de la pierre. Alors la balle 
refte agitée entre les deux conducteurs fans toucher ni Pun 
ni l'autre. Enfin la grande furface (A) perdant moins de fon 
électricité que la petite, la balle eft attirée par fon conduc- 
teur (A) , & de là au conducteur (B) , 8c ainfî de l'un à l'au- 
tre fuccelfivement jufqu'à ce que la pierre ait entièrement 
perdu fon électricité. Lorfque la pierre eft trop chaude, la 
balle refte fans mouvement entre les conducteurs. Une lame 
d'or mife entr'eux eft portée de l'un à l'autre comme la balle 
de liège. 

Ces expériences m'ont toujours réuni comme elles font dé- 
crites dans les ouvrages deMeffieurs iEpin &Wïlke. Mais je 
ne déciderai pas comme eux qu'elles prouvent deux électri- 
cités différentes en efpece. Il me femble au contraire qu'elles 
conftatent dans cette pierre une feule & même électricité , 
dont l'inégalité dépend de fa figure , ou de l'inégalité de gran- 
deur de fes furfaces. Je ne vois d'ailleurs dans ces effets rien 
qui ne foie naturel, rien qui tienne à deux efpeces d'électri- 
cités différentes. L'expérience quatorzième repréfente le phé- 
nomène que ces Auteurs regardent comme l'état naturel de 
la Tourmaline j & l'expérience quinzième explique ce chan- 
gement, ce tranfport, qui leur a paru fi fingulier, de l'élec- 
tricité d'une furface à l'autre, & de fon retour fuccefifif à la 
furface qui lui çoavient, Enfin quelque penchant que j'aye 
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à admettre deux efpeces d'élecTxicité, je ne puis m'empêcher 
d'avouer par amour pour la ve'rité que la prétendue décou- 
verte de Meflieurs Aipin. & Wilke, n'eft qu'un merveilleux 
paradoxe, une erreur qui doit fon origine à une forte préven- 
tion en faveur du fyuême des deux électricités contraires. 

La Tourmaline feroit-elle Tunique pierre qui eût la pro- 
priété de s'éleclrifer par la fimple chaleur ? Auroit-elle été 
inconnue dans l'antiquité ? Ce font deux queftions également 
intéreflantes que je me fuis faites, Monfieur, & que je me 
propofe actuellement d'examiner. La première fournira des 
preuves ou au moins des éclairciffemens à la féconde, dont 
la folution me paroît fort épineufe. 

Si nous cherchons dans les Auteurs tout ce qui a été dit 
fur ks pierres qui attirent étant chauffées, nous trouvons 
quelque chofe à ce fujet dans Pline, au liv. 37. chap. 37. de 
Carbunculi fpeciebus. Et alias inyenio diffère ntias, unam 
quœ purpura radiet, altérant qux cocco , à foie excalfa&as.. . • 
paleas & chartarum fila adfe rapere. Hoc idem & carchedo- 
nius facere dicitur 9 quanquàm tnultb vilior pratdi&is. Au rap- 
port de Monardes, cité par Boëce, liv. 2, chap. 4, fur les 
-propriétés du diamant, deux diamans frottés long-tems l'un 
contre l'autre, fe tiennent fortement attachés enfemble. Zi 
verum à Monarde de àdamante Jia'uitur quod fi alteri dià 
ajfricetur, illi fatis firmiter adkœreat* ae fi çalefiat paleas 
attrahat , &c. Garçias ab Hprto dit à peu près la même chofe 
au chap. 47 de fon premier livre des Aromats. Illud verb 
jfopiàs expertus fum adamantes exquifitos mutuo attritu fie 
glutinari ut facile feparari non pojjint. Sic etiam adaman- 
tent vidi ubi incaluifet fefiucas trahert non feus aeferrum. 
. Xles deux aûertions méritoient d'être prouvées , j'ai voulu 
m'en affurer par l'expérience. J'ai expofe au feu, depuis le 
degré le plus foible jufqu'au degré le plus fort, deux dia* 

mans 
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jnans du poids de mes Tourmalines : ils n'ont jamais acquis 
la moindre vertu attractive, non-feulement pour s'attacher 
l'un à l'autre, mais même pour attirer le plus petit fétu. 
Frottes enfemble , ils n'ont pas gagné davantage : mais frottés 
fur un morceau de drap , ils ont acquis affez de vertu élec- 
trique, non pas pour fe coller enfemble, mais pour attirer 
de demi-ligne à une ligne de diftance des corps très-légers, 
& les repouffer enfuite, quoique foiblement, à & une très- 
petite dinance. Ces expériences me donnent lieu de croire 
que les deux diamans, dont parlent Monardes & Gardas àb 
Horto ,écoient fort grands & taillés en table , & qu'ils n'ad- 
héroient enfemble que par leur poli $ propriété qui leur fe- 
roit commune avec toutes les autres furfaces planes, exacte- 
ment polies, de quelque corps que ce foit. 

La Tourmaline qui a quelque rapport avec le diamant, 
■en ce qu'elle réfifte, comme lui, à la chaleur d'un feu très- 
violent, dans lequel on la jette fiibitement,ne prend pas plus 
de vertu que lui étant frottée â froid ; mais lorfqu'on la chauffe 
fuffifàmment, elle acquiert à peu près la vertu que.Monardes 
.& Garcias ab Horto attribuent au diamant. Mes deux Tour- 
ma 1 mes , dont les f arfâ ces , quoique bien polies, ne font pas 
affeE grandes pour adhérer enfemble, acquièrent cette vertu 
par la fimple chaleur , elles adhérent même prelqu'autant 
qu'il faut pour iè fouienir l'une l'autre. 

Ces Auteurs ne font pas les feuls qui ayent attribué la 
vertu attractive au diamant par la fimple chaleur. Boyle a 
étendu cette propriété fur la plupart des pierres tranfparen- 
tes ; & quelques Auteurs très-modernes * ont cru qu'il n'en 
coûtoit pas davantage d'y joindre les autres pierres tranfpa- 
rentes que Boyle en avqit excepté, comme l'émeraude, la 
calcédoine, le faphir blanc, dtc. Us ont même hazardé de 

* \oytz M. d'ArgenvUle, OrySologie , édition de 175 5 »I»g- M* 
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âire, fans autre examen, que la plupart des pierres opaque»; 
comme l'aimant, Pagate , la cornaline^ les jafpes , e'tanc 
chauffées à proportion de leur dureté , acquièrent la vertu 
éle&rique relativement à leurs couleurs , dont les unes atti- 
rent plus fortement que les autres. 

Cependant comme ces faits ne portent pas plus le caractère 
de l'e'vidence que les précédens , dont j'ai démontré la fauf- 
feté, j'ai cru que l'autorité de ces Auteurs ne fumToit pas 
pour les garantir. J'ai donc efTayé par le frottement & fur 
le feu, les pierres précieufes, tant tranfparentes qu'opaques: 
-aucune d'elles n'a montrée, par la feule chaleur, la moindre 
vertu électrique. Vous avez été témoin, Moniteur, de quel- 
ques-unes de ces expériences; & la répétition que j'en ai 
faite fur des pierres de mê mes efpeces & de différentes gran- 
deurs , confirme les réfultats que vous trouverez dans la 
table fuivante. De toutes celles qui y font rapportées, il n'y 
a que le diamant qui puiffe, comme la Tourmaline, être 
expofé impunément au grand feu ; les autres s'y calfent plus 
ou moins vite, & particulièrement les plus tranfparentes, 
ou celles qui ont déjà des glaces. Ainfi on ne fçauroit pren- 
dre trop de précautions en les foumettant a cette expérience. 
On ne rifque cependant rien , même pour les plus grofles , 
lorfqu on les chauffe peu à peu par degrés, fur un charbon 
couvert d'une couche de cendres , & qu'on ne les y lauTe 
pas trorj long-tenw. 



TABLE 

Des Pierres fines tranfparentes Ôc opaques , qui n'ont 
' pu acquérir aucune vertu électrique étant chauffées 
fimphmenx, comme la Tourmaline. 

Pierres tranfparetites* 



Diamant blanc. 
Diamant jaune. 
Rubis. 

Topaze Orientale, 

Topaze du Brefil. 

Saphir bleu. 

Saphir blanc. 

Emeraude. 

Emeraude du Brefil. 

Ametifle. 

Iris. 

Girafol. 

Pierre Chatoyante, 
Aiguë mariner 
Caillou de ' 
Succin. 
Jacinte. 
Peridor. 
Opale. 



Pierres opaques, 

Cornaline rouge. 
Grenat. 

Jade. 

Jayet. 

Agate d'Allemagne» 

Lapis Lazuli. 

Jafpe verd. 

Jafpe fleuri. 

Jafpe rouge d'Egypte» 

Malachite. 

Marcaifîte; 

Turquoife. . - 

Corail* 

Perles. 



Toutes ces pierres ne peuvent s'efedrifer par la feule cha- 

leur, mais elles s'éledxifent par le frottement : elles font donc 
* * s 

de la clafle des corps électriques. Il fiut cependant en ex- 
cepter les dix dernières, depuis l'agate d'Allemagne, qui ne 
s'éleétrifent ni par la chaleur ni par le frottement, & qui 
par-là font ce qu'on appelle des corps non-électriques. 

On peut ajouter à ces pierres les autres corps électriques, 
.que quelques Physiciens ont cru s'électrifer à la feule chaleuj 
du feu , fans lefecours d'aucun frottement , tels que le verre > 
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le foufre, §c la laque ou cire d Eipagae. Car il eft certain 
qu'on ne leur trouve point cette vertu, lorfqu'on a pris toutes 
les précautions néceflaires pour éviter le moindre frottement, 
le moindre choc ou attouchement de ces corps , avant ou 
après les àvoir chauffés. Un refte d'életfricité qui fe conferve 
plufîeurs jours dans la cire d'Efpagne, par exemple, eft bien 
capable d'en impofer, & l'on ne fçauroit donner trop d'at- 
tention dans cette expérience. 

Il eft donc faux que les pierres précieufes s'éleétrifent par 
la feule chaleur, & il paroît fuffifamment prouvé que , de 
tous les corps qu'on a fournis à cet examen, la Tourmaline 
eft le feul qui ait cette propriété. Voyons s'il ne feroit pas 
poffible de la reconnaître dans les anciens. 

Pline , dans fon hiftoire naturelle, parle plufîeurs fois d'une 
pierre appeilée Théamede^ qui a la propriété de repoufler le 
fer, par oppofition à la vertu attraétive de l'aimant. Voici ce 
qu'il dit de cette pierre, fans la nommer , au proxnùum du 
ao e livre , pag. 187 de l'édition de 1723. Atqut ut à fubli* 
mioribus recedamus^ferrum ad fie trah&ntc magnete lapide, & 
àlio rurfus abigenteàfi. Ce n'eft pas allio qu'il faut lire, 
comme l'ont cru quelques critiques réfutés par le P. Har- 
douin, tant fur les anciens manufcrits, que fur l'autorité 
même de Pline, qui dit encore au 36 e liv. chap. 16*, n°. 37, 
pag. 747 , en parlant de l'aimant. Alius rurfus in eddem 
j E i hi o piâ f -non. procitl , 7710ns gignit iapidcm Theamedem 
"quiftrrum omne abigit refipuitque. Cet Auteur, ^irrfi que lè 
TemarquelçP, Hardouin, avoir déjà dit, liv. 2 , chap. 96 % 
•flo. gS , pag. 116. Duo fiunt montes juxtà flumen Indum^ 
alteri naturaeft utferrum omne teneat y aheri % ut refpuat. 
<* On peut encore citer ici le Lapis Ljrncurius > dont Pline 
iKt, liv.37, dhap, 3 , qu'elle attire le fer & les corps légers ; 
iiçç folia tamum autjiramema aèfit rapere ,fcd ans ttiam 

OQ 
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OC fini laminas y quoi Diodes quiitm & Theophraflus cré- 
dit* Mais nous ne fçavons vraifemblablement pas ce que 
c'eft que la pierre que les anciens appelloient Lyncurius : 
£u moins eft-il certain que la Belemnite, ce corps foflîle 
figuré en cône, que la plupart des Naturaliftes prennent pour 
le Lapis Lyncurius de Pline, n'attire aucun corps, ni étant 
frottée, ni chauffée , même vivement, au feu. Elle ne leur 

i. 

communique aucun mouvement d attraction ni de répulfion. 
Il faut donc, en fuppofant que Théophrafte & Pline ne fe 
foicnt pas trompés, que le Lapis Lyncurius foit une autre 
pierre que la Beiemnue , auquel nous rapportons aujourd'hui 
ce nom. 

En rapprochant ces divers paffages de Pline avec ceux que 
j'ai cités ailleurs, on eft tenté de croire que cet Auteur a eu 
connoiffance de la Tourmaline, ou au moins d'une pierre fort 
approchante, fur-tout lorfqu'on compare ce qu'il dit de la 
Théamede, avec l'expérience 7 de la Tourmaline, oppofèe 
à l'aimant. Cependant comme il néglige de faire la defcrip- 
tion de cette pierre, & qu'il ne parle que d'une manière 
trèr-vague de fa vertu, il me fembie qu'on ne peut guèrea 
donner de décifion i ce fujet. 

Telles font, Monfieur, les expériences 8c les recherches 
que j'ai cru devoir faire fur la Tourmaline , pour en confta- 
cer les propriétés électriques, & je ne puis mieux finir cette 
Lettre qu'en vous en rappellant le précis, pour vous faire 
voir d'un coup d'oeil en quoi elle diffère des autres corps 
électriques , & en quoi elle leur reffemble. 

La Tourmaline reffemble aux autres corps électriques en 
fept points. 

i°. En ce qu'étant frottée elle attire & repouffe les corps 
légers. ( Expérience 1. ) 
2°. Etant trop chauffée, elle n'a plus d'électricité, ce qui 

I 
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arrive auffi au cylindre de verre , de foutre , de cire d'Ef- 

pagne , &c. . 

3°. Sa vertu agit de même a travers le papier. ( Exp. 2. ) 

4°. Elle agit au bout d'un conducteur métallique. (Exp.y) 

5°. Elle n'a point de pôles non plus que les corps électri- 
ques. ( Exp. ) 

6 P . Elle rejette plus vivement les paillettes aux endroits 
où Ton préfente les pointes. ( Exp. 6.) 

7 0 . Sa vertu n'eft pas altérée par l'aimant. ( Exp. 7. ) 

Ces phénomènes la rapprochent beaucoup des autres corps 
électriques j mais elle en diffère par fept autres points eflen- 
tiels. 

i Q . Elle s'électrife par la feule chaleur, & beaucoup plus 
que par le frottement. ( Exp. 1. ) 

2 0 . Elle ne donne aucune lumière , aucune étincelle étant 

électrifée. ( Exp. S. ) 

3°. Elle s'électrife dans l'eau. ( Exp. 13. ) , . 

4°. Elle ne peut perdre fon électricité par aucun des moyens 
ordinaires de la machine électrique , ni par les pointes, 
( Exp. 9» ) 

5 0 . Elle ne s'électrife pas par les mêmes moyens. (Exp. 10.) 
6°. Au lieu d'être repouflee par un tube électrifé, elle en 

eft attirée. (Exp. 1 a.) 

7 «. Deux Tourmalines fufpendues à des fils, étant chauf- 
fées , s'attirent mutuellement, au lieu de fe repouffer comma 
font les autres corps électriques. ( Exp. it.) 

Il fuit de ces expériences, que la Tourmaline eft un corps 
électrique qui s'électrife par des moyens diflérens des autres 
corps électriques ; que fon électricité eft différente de la leur; 
qu'elle eft fenfible , comme la vertu magnétique, à l'action 
de leur électricité, fans s'en charger, fans perdre la fîenne, 
& fans leur faire perdre la leur : par conféqueat. cette pierre 
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diffère en cela de tous les autres corps électriques jufqu'ici 
connus. 

Voilà, Monfieur, ce que je m'étois propofé de vous expo- 
fer fur la Tourmaline. Les diverfes opinions des Sçavans de 
cette Ville, fur l'élecTricité fînguliere de cette pierre, qui y 
eft aûez rare & encore trop peu connue, ont donné lieu â 
ces recherches, que je ne croyois pas d'abord fort intéreflan- 
tes. Mais en les approfondiflant, elles m'ont paru fufceptibles 
de quelque utilité pour la phyfique relativement à Téle&ri- 
cité, & c'eft en voulant vérifier les merveilles qu'on en a 
publié , que j'ai découvert quelques propriétés qu'on ignoroit. 
Je ne penfe cependant pas avoir épuifé les expériences qu'on 
peut faire à ce fujet, mais du moins ai-je éprouvé les plus 
cffentielles. Si Ton propofe par la fuite , fur cet objet, quel- 
ques nouvelles expériences qui vous paroiûent importantes, 
j'efpere que vous voudrez bien m'en inftruire, & m'aider de 
vos lumières. Je les ferai avec plaifir , n'ayant rien de plus 
à coeur que le progrès des fçiençes, 

Je fuis, Monfieur, &c. 

Le Duc DE NOYA» 



A Paris , ce i$ Décembre 175&. 
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